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voira qui noua lie à Dieu, il eat bon, de'temps à autre, d’en 
tâter lea anneaux, un à un, pour ae certifier que tous août 
solides, et qu’aucun ne a’eat aminci à l’isure de la vie. 
Cette révision minutieuse de tous leurs devoirs, ce fut le lt. 
P. Tourangeau, provincial, qui la présida.

Homme de métier, père aimé de cette famille de tra­
vailleurs, il remit à neuf tout ce qu’avait atteint le travail 
de l’année, et c’est le 20 novembje au matin que la retraite 
se termina. Pour la première fois, cette cérémonie tou­
chante et si expressive put se faire au Cap, puisque cette 
réunion est la première qui s’accomplisse. Le vieux Sanc­
tuaire était tout heureux d’oflfrir à ses visiteurs le superbe 
décor dont il s’entoure. La cérémonie—à laquelle s’unissent 
quelques personnes de la paroisse—la cérémonie s’ouvre à la 
grande fraîcheur du matin. Il est 5£ hrs, le fr. Bélanger 
Arthur, préside à l’orgue, et soutient de ses accords les voix 
un peu timides du chœur : interrompu par l'allocution émue 
du Prédicateur, le chant “ national ” des Oblats, et celui de 
la Vierge du Cap mêle ses notes aux prières du sacrifice, 
jusqu’au moment solennel de la renovation des vœux. La 
plupart, à la suite du fr. Gagnon, leur doyen, de la maison 
de Hull, la plupart redisent le serment qui, pour la vie les 
consacre au service de Dieu, sous la bannière de Marie Im­
maculée. Quelques uns s’engagèrent pour un lemps plus 
ou moins long, dans l’attente de l’engageiueut définitif. Il 
était près de 6£ hrs, lorsque un ‘‘ Magnificat solennel’’ nous 
ramena tous au monastère des Oblats ; la grande consécra­
tion était terminée. La même journée dont le Magnificat 
avait célébré l’aube blanchissante, la même journée se ter­
mina dans le silence qui suit les départs. Nos Frères étaient 
repartis, laissant ici le souvenir embaumé des exemples de 
vie religieuse. Le couvent conserve la copie des traits dont 
ils ont emporté l’original, et dans ce tableau qui les réunit, 
sous le groupe du Rosaire la “ Chronique reconnaît le plus 
nombreux et sans doute aussi, le plus pieux des pèlerinages 
de novembre.

Les autres visiteurs du sanctuaire furent et seront désov-


